
   NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES  

 

 

 

Je suis ton cierge 
Tu es ma chandelle 
Et nos deux flammes réunies 
Ne forment qu’un seul nimbe. 

 
Nous nous sommes tant aimés ! 

 
Nous vivions de peu 
-Les mots se passant des choses 
Les choses se passant des mots- 
Une étincelle suffisait à notre faim 
Pour enflammer la mèche de nos rires 
Au chandelier de nos amours de cire. 

 
Nous nous sommes tant aimés ! 

 
Combien d’ombres avons-nous allumées ? 
Combien de sentiers avons-nous éclairés 
A la lampe de nos pas ? 
Combien d’aurores se sont usées 
Aux pierres du crépuscule… ? 
Seul le ciel qui tourne son sablier d’ étoiles  
S’en souvient ! 

 
Nous nous sommes tant aimés ! 

 
Une porte s’est ouverte… 
L’eau de tes paroles s’en est allée 
Epousant le vase du silence. 
Une fois le moule brisé 
Ta voix en montant  
Avait gardé la forme de sa transparence 
Et quand la porte s’est refermée… 
Un peu de poussière  est retombé sur mon cœur. 


